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Choisi par Dieu entre tous les hommes, 

pour accueillir son Fils et l’élever. 



 

Chers lecteurs et lectrices de « L’écho de nos clochers » 
 

La revue de notre Unité Pastorale Marcimont refondée vous est proposée chaque mois. 

Elle est le reflet de toutes les activités au sein de notre Unité Pastorale. Elle ne PEUT PAS 

être l’affaire de quelques-uns mais celle de TOUTE NOTRE COMMUNAUTE… 

Nous faisons donc appel à votre collaboration constante, « active et créatrice ». Envoyez vos 

informations, vos réflexions, vos témoignages, l’écho de tous vos événements…par mail via 

centrepastoral.marcimont@outlook.be (police Arial 12 si possible) ou par courrier au 

secrétariat de l’UP. 
 

Il faut que cette revue soit vivante, animée de bienveillance et de respect des différences. 

Attention : Chaque intervenant est responsable de l’article qu’il publie. 

 

Vos informations et articles pour le prochain numéro doivent nous parvenir 

au plus tard le mercredi 19 mars 2025. 

 
 
  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

       

 
 
 

Unité Pastorale Refondée Marcimont 
       

Editeur responsable           Infos et renseignements   

Abbé Louis Wetshokonda            Secrétariat de l’Unité Pastorale 

60, rue de l’Eglise – M/s/M           34, rue de l’Ange – Marcinelle                       

 0488/795.031    0494/345.457 ou 0470/101.194 

louiswetshokonda@gmail.com  centrepastoral.marcimont@outlook.be 

       Accueil sur rendez-vous uniquement. 
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Saint Joseph, un papa et un témoin sur notre route 

 

Ce mois de mars est traditionnellement dédié à saint Joseph dont la fête tombe le 19. Ce mois sonne 

aussi l’entrée en carême, période de 40 jours qui nous prépare à Pâques. Ce temps de carême nous 

met en communion avec le Christ au désert, mais aussi avec le peuple élu qui a traversé le désert 

pendant 40 ans vers la terre promise. Cette période est donc le temps favorable de renaissance, temps 

de conversion, temps de marche dans l’espérance vers la vie nouvelle, vers la résurrection, un temps 

d’ascension spirituelle. Dans cette marche, chers pèlerins d’espérance, je vous invite à nous laisser 

guider par celui qui a pris le Christ par la main et lui a appris à faire ses premiers pas dans notre 

humanité. 

Très tôt, les disciples de Jésus ont compris qu’ils ne sont que des pèlerins sur cette terre (Ph 3,20 ; 

2Co 5,6), en marche vers des cieux nouveaux et une terre nouvelle (2P 3,13). C’est pourquoi, dès le 

mercredi des cendres, nous sommes appelés à nous alléger, aussi bien matériellement, par le jeûne 

et le partage, que moralement et spirituellement, par le pardon et la prière. Nous devons nous satisfaire 

de peu, partager avec ceux qui sont dans le besoin et nous tourner vers Dieu dans la prière. 

Nous entendrons résonner plusieurs fois l’appel à la vigilance, car la condition de pèlerins n’est pas 

facile. Plusieurs fois, Israël a voulu mettre fin à la marche vers la terre promise et retourner en Egypte 

(Nb 11,4-6 ; 14,1-4). Jésus a été tenté au désert (Lc 4,1-13). Le jeune homme riche n’a pas pu se 

résoudre à tout quitter pour suivre Jésus (Mt 19,16-22). Ce temps de carême est pour nous un temps 

d’entrainement et, comme nous dit saint Paul, nous devons nous imposer une certaine discipline (1Co 

9,25).  

Sur ce chemin, nous pourrons compter sur l’exemple et le soutien de saint Joseph à qui de nombreux 

chrétiens se sont confiés avant nous sans jamais être déçus. Ce charpentier de Nazareth, époux de 

Marie, qui a assumé le rôle de père pour Jésus, est l’homme de l’écoute attentive, de méditation et 

d’action. Dans l’évangile, il ne dit aucun mot, mais il est toujours prêt à accomplir la volonté de Dieu, 

sans tergiverser. Il accueille chez lui Marie, sa fiancée qui était enceinte. Il se rend à Bethléem pour le 

recensement avec Marie, et c’est là que Jésus va naître ; puis à Jérusalem pour accomplir ce qui était 

prescrit par la Loi et présenter l’enfant au temple ; en Egypte avec la mère et l’enfant pour sauver 

l’enfant de la main d’Herode; et encore à Jérusalem en pèlerinage avec sa famille lorsque l’enfant a 

douze ans. « Le Fils du Tout-Puissant (…) se fait dépendant de Joseph pour être défendu, protégé, 

soigné, élevé », nous dit le pape François dans sa lettre apostolique, Patris Corde – Avec un cœur de 

père, du 8 décembre 2020, sur saint Joseph. 

On comprend pourquoi saint Joseph est un père pour tous les disciples du Christ et un modèle 

pour tous les pères ! Il est également le modèle du cœur qui écoute, le patron de ceux qui 

prient en silence et se plongent dans la contemplation, le patron des artisans, des travailleurs, 

des voyageurs, des exilés, mais également des fossoyeurs et des mourants. Laissons encore 
le pape François nous rappeler que « le bienheureux Pie IX l’a déclaré "Patron de l’Église Catholique", 

le vénérable Pie XII l’a présenté comme "Patron des travailleurs" et saint Jean Paul II comme "Gardien 

du Rédempteur". Le peuple l’invoque comme "Patron de la bonne mort" ». 

À l’exemple de saint Joseph et avec son aide, puissions-nous former une communauté ac-
cueillante qui prend tous ses enfants par la main, toujours aux côtés des jeunes parents, des 
travailleurs, des malades et des nécessiteux, une communauté attentive aux appels du Sei-
gneur ! Que ce temps de carême soit pour nous un temps d’entrainement pour constituer une 
véritable communauté de pèlerins, une Eglise en marche.   
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Je vous invite particulièrement à porter dans votre prière les enfants et les adultes qui se pré-

parent aux sacrements de l’initiation chrétienne (baptême, communion et confirmation) ou au 

mariage à la fin de ce temps de carême. 

Abbé Louis Wetshokonda 

 

 

Salut, gardien du Rédempteur, 

époux de la Vierge Marie.  
À toi Dieu a confié son Fils ; 

en toi Marie a remis sa confiance ; 

avec toi le Christ est devenu homme. 

O bienheureux Joseph, 

montre-toi aussi un père pour nous, 

et conduis-nous sur le chemin de la vie. 

Obtiens-nous grâce, miséricorde et courage, 

et défends-nous de tout mal. Amen. 

 

    (Pape François) 

 

 

 

Echos du Conseil Pastoral

 

Ce samedi 15 février, les membres du conseil pastoral se sont réunis à l’école st Paul de 

Mont/sur/Marchienne. 

 

Cette année est particulière à plus d’un titre. 

C’est d’abord une année jubilaire où nous redécouvrons notre vocation de Pèlerins d’espé-

rance. Dans cette perspective, les participants ont souligné leurs craintes et leurs motifs d’es-

pérance dans un monde qui change. 

 

Cette année est aussi l’année du renouvellement du conseil pastoral et de l’équipe d’anima-

tion pastorale. Il nous faut réfléchir à nos priorités et aller de l’avant dans l’écoute et le res-

pect les uns des autres avec l’aide du Seigneur. Notre conseil paroissial a fait un premier pas 

en menant une première réflexion sur ce à quoi nous devrions renoncer et ce que nous de-

vons initier ou consolider dans l’avenir.  

Ce travail se poursuivra toute cette année avec la contribution et la prière de chacun.  

 

           Françoise 
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Lumière, Foi et Engagement : Temps forts de notre 
communauté

 Ce samedi 1er février 2025, nous avons commémoré la Présentation de Jésus au 
Temple de Jérusalem, où il fut reconnu comme la Lumière qui éclaire toutes les nations. En 
l’église Saint-Louis, les familles ont été invitées à venir célébrer cette fête avec leurs enfants, 
à l’image de Marie et Joseph présentant Jésus au Seigneur. 

 La célébration a débuté par la bénédiction des cierges et des lumignons, suivie d’une 
procession rappelant que le Christ est la Lumière du monde. À la fin de la cérémonie, l’abbé 
Louis a procédé à la bénédiction des enfants, un moment rempli d’émotion. 

 Après cette belle célébration, nous avons partagé un temps convivial autour de déli-
cieuses crêpes, prolongeant ainsi la joie de cette Fête de la Lumière. 

 Un immense merci à Anna, Danielle, Michel, Nicole H., Thérèse, Borgeois et Alfonso 
pour leur aide précieuse dans la préparation de la salle et la cuisson des crêpes ! 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 Le dimanche 2 février 2025, en l’église du Sacré-Cœur de Mont-sur-Marchienne 
Haies, Eddy a fait son entrée en Église. Devant l’assemblée réunie, il a proclamé son désir 
de recevoir le baptême. 

 L’abbé Louis l’a alors marqué du signe de la croix, un geste symbolique fort. Eddy a 
ensuite pris place au sein de l’assemblée, où il a reçu le livre de l’Évangile. Ce fut un moment 
profondément émouvant pour lui. 

 Nous lui souhaitons la bienvenue dans notre communauté ! 
 

 
 
 
 
 
 
 
 L'après-midi, les catéchumènes ont eu l'honneur de rencontrer Monseigneur Guy  
Harpigny, avec qui ils ont échangé sur leur cheminement de foi. Ce moment privilégié de dia-
logue et d'encouragement a marqué le début d'une journée riche en expériences spirituelles, 
poursuivie par deux ateliers. 
 En fin de journée, ils se sont réunis dans la cathédrale pour célébrer l’office des 
vêpres. Malgré le froid saisissant, cette prière commune a été un temps fort de recueillement. 
 Durant les vêpres, les catéchumènes ont vécu la Tradition du Credo. Alors que l’as-
semblée s’apprêtait à proclamer le Credo pour le transmettre aux futurs baptisés, plusieurs 
accompagnateurs, disposés de part et d’autre de la nef, ont tenu des bougies allumées, sym-
bolisant la transmission de la foi en ce jour de la Lumière. 
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 Le dimanche 16 février 2025, l’église Saint-Martin de Marcinelle Centre a été le 
théâtre d’une étape marquante pour les jeunes de Marcinelle et Mont-sur-Marchienne en pré-
paration à leur confirmation. Durant la célébration, ces jeunes ont vécu un moment important 
de leur parcours : la transmission du credo par les paroissiens. Ce geste symbolique a per-
mis de renforcer leur lien avec la communauté chrétienne et d’affirmer leur foi en vue de cet 
engagement profond qu’est la confirmation. La cérémonie a été un moment de partage et de 
foi, soulignant l’importance de la transmission des valeurs chrétiennes au sein de la commu-
nauté. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
Nos prochains rendez-vous auront lieu le 9 mars : 
 
Le prochain "Vie et Foi" se déroulera le 9 mars de 9h à 12h en l'église Notre-Dame des VII 
douleurs de Marcinelle Villette.  
 
Nous vous invitons à une matinée intergénérationnelle sur le thème : "Le Chemin de Croix".  
 
Cet événement est ouvert à tous : enfants, jeunes, adultes et aînés, que vous soyez catéchi-
sés ou non.  
 
Divers ateliers seront proposés, adaptés à chaque âge, pour cheminer ensemble dans la foi. 
 
Un petit-déjeuner sera offert en début de matinée. 
 
L’après-midi, nos sept catéchumènes vivront une étape cruciale de leur cheminement de foi : 
l’Appel Décisif. 

 
Mais qu’est-ce que l’Appel Décisif ? 

 Il s’agit d’un moment solennel où l’Église reconnaît publiquement que les catéchu-

mènes sont prêts à devenir chrétiens. Ceux-ci expriment alors leur désir de recevoir le bap-

tême et sont inscrits parmi les "élus" qui recevront les sacrements lors de la nuit de Pâques. 

 En tant que parrains, marraines et membres de la communauté chrétienne, nous nous 

engageons à les accompagner et à les porter dans notre prière. 

Nous vous invitons chaleureusement à venir les soutenir lors de cette célébration es-

sentielle, ce dimanche 9 mars à 15h à la collégiale Saint-Waudru de Mons (place du 

Chapitre). 
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Saint Joseph, guide fidèle au quotidien

 
Voici le mois de Mars avec ses perce-neiges en fête ! 
 
Ce beau mois plein de vie est dédié à Saint Joseph ! 
 
Si dans les Écritures, on n’entend aucune parole venant de lui, 
son action très efficace dans sa discrétion nous parle de lui 
comme d'un époux et père inspirant une totale confiance. 
 
Son « oui » dans la prodigieuse aventure d'accepter de prendre 
chez lui Marie avant leur mariage alors qu'elle était enceinte, 
nous dépeint un homme responsable et habité par l'amour et la 
totale confiance en Dieu. En effet, son plan était bouleversé car 
il avait envisagé l'avenir autrement. Il obéit sans poser de 
questions à l'Ange qui lui dit : « Prends Marie chez toi. » 
(Matthieu 1, 20-21) 
 
 
Depuis plus de 2 000 ans, les chrétiens sont familiarisés au « oui » de Marie avec son si 
beau Magnificat lors de la visite à sa cousine Élisabeth. 
Sans la foi et la confiance de Joseph, le beau plan de Dieu ne se serait pas réalisé car en ce 
temps-là, le sort d'une jeune fille enceinte avant son mariage était la lapidation. 
 
La vie de Joseph fut loin d’être un long fleuve tranquille... 
 

✓ Sa fiancée enceinte avant le mariage…et de qui ? 

✓ Recensement de la population et donc 145 kms à dos 

d'âne pour Marie enceinte de presque 9 mois.... 

✓ Fuite en Égypte dans un climat d’insécurité... (espions 

envoyés par Hérode au-delà de Bethléem) 

Oui, Joseph ! 
 
Tu es vraiment source d'inspiration pour nous ! Merci ! 
 

 
De nos « oui » à Dieu dépendent parfois de si belles réalisations 

 ... surtout lorsqu'ils sont dits avec confiance et amour. 

 

Je lève les yeux vers les montagnes 

d'où le secours me viendra-t-il ? 
Le  secours me vient du Seigneur, 

l'auteur des cieux et de la terre. 
 

                                                                 Psaume 121 (120) 
          Cécile de Moreau   
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1 – 2 mars   8ème DIMANCHE DU TEMPS ORDI-
NAIRE 

Dimanche 2 mars 11 :00  Eglise saint Martin Marcinelle Centre 
La messe en famille 

Répétition des chants à 10H 

Mardi 4 mars 15 :00  La Tramontane Marcinelle 
Messe et cendres 

Mercredi 5 mars 18 :30 UPR Eglise du Sacré-Cœur  
Mont-sur-Marchienne Haies 
MERCREDI DES CENDRES 

Vendredi 7 mars 15 :00 
à 

16 :00 

 Centre pastoral, 34 Rue de l’Ange 
Marcinelle Centre 

Prière pour la paix  
Chemin de croix puis adoration  

8 – 9 mars   1er DIMANCHE DE CARÊME 

Dimanche 9 mars  9 :00  Eglise ND des VII Douleurs Marcinelle 
Villette 

ASSEMBLEE VIE ET FOI  
(sans eucharistie) 

« Sur le chemin de la croix avec Jésus » 
 

Vendredi 14 mars 15 :00 
à 

16 :00 

 Centre pastoral, 34 Rue de l’Ange 
Marcinelle Centre 

Prière pour la paix  
Chemin de croix puis adoration 

15 – 16 mars   2ème DIMANCHE DE CARÊME 

Mercredi 19 mars 19 :00  Chapelle du Sacré-Cœur 
Rue de Montigny, 50 

Charleroi 
Conférence de Carême 

« Le christianisme, c’est le Christ » 
Paul Scolas 

Vendredi 21 mars 15 :00 
à 

16 :00 

 Centre pastoral, 34 Rue de l’Ange 
Marcinelle Centre 

Prière pour la paix  
Chemin de croix puis adoration  

Samedi 22 mars 15 :00  Eglise Saint Martin Marcinelle Centre 
Spectacle intergénérationnel 

« Simon-Pierre la force de la fragilité » 

Samedi 22 mars 17 :30 
à 

19 :30 

 Mosquée ARRAHMA 
Rue de Chatelet, 52 
Marchienne-au-Pont 

Rencontre Chrétiens et Musulmans 
Entrée : libre 

22 – 23 mars   3ème DIMANCHE DE CARÊME 



 

 

 

 

Notez dès à présent : du vendredi 28 mars à 18h30 au samedi 29 mars à 18h 

24h pour le Seigneur 

 Vendredi 28 mars  

  18h30: eucharistie d’ouverture 

  19h30: prière du soir en famille 

 Samedi 29 mars 

   8h00: célébration des Laudes 

   de 9h à 12h: partage biblique. Les paraboles sur la prière. Luc 18, 1-14 

   De 12h à 13h30: adoration eucharistique 

   13h30: prière du châpelet 

   A partir de 14h: lecture en continu de l’Evangile selon Luc 

    De 14h à 16h: à confirmer, prière promenade 

   17h30: Vêpres 

   18h30: Messe dominicale 
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Mardi 25 mars 15 :00  Messe  
Résidence ARCADIE 

Mardi 25 mars 17 :30  Eglise ND des VII Douleurs  
Marcinelle Villette 

Annonciation du Seigneur 
 

Attention pas de messe à St Roch 

Mercredi 26 mars 19 :00  Chapelle du Sacré-Cœur 
Rue de Montigny, 50 

Charleroi 
Conférence de Carême 

« Jésus : le point de vue de l’Islam » 
Mgr Guy Harpigny 

Jeudi 27 mars 15 :00  Messe 
Maison de repos 

 SART ST NICOLAS 

Vendredi 28 mars 15 :00 
à 

16 :00 

 Centre pastoral, 34 Rue de l’Ange 
Marcinelle Centre 

Prière pour la paix  
Chemin de croix puis adoration 

29 – 30 mars   4ème DIMANCHE DE CARÊME 

Mercredi 2 avril 19 :00  Chapelle du Sacré-Cœur 
Rue de Montigny, 50 

Charleroi 
Conférence de Carême 

« Jésus dans les réseaux sociaux » 
Vincent Delcorps 



 

 

                   

 

 

 

8 

 
Funérailles : 
 
Roland HOYAS compagnon de Annie GAUTHIER 
 
Jacqueline ALBERICCI veuve de Gustino LOVATO 
 
Isabella MARIANO veuve de Mario ZICCARDI 
 
Jean-Louis KINT 

 
Baptème : 
 
Constance COPIN 
 
Funérailles : 
 
Natalina CROCETTI épouse de Antonio SIAS 
 
Odette VIGNERY veuve de Claude WARTEL 
 
Guy BOHEN veuf de Jocelyne CRISPOUX 
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Funérailles : 
 
Monique FAYT épouse de Ronald KESTELEIN 
 
Gilbert HUBLET 
 
 
 
 
 
       
 
       

Mardi de 9h à 13h 
Mercredi de 9h à 12h et de 12h30 à 14h30 

Jeudi de 9h à 10h et de 14h à 16h 

Vendredi de 9h à 12h 

Mardi de 9h à 13h 
Mercredi de 9h à 12h et de 12h30 à 14h30 

Jeudi de 9h à 10h et de 14h à 16h 

Vendredi de 9h à 12h 

Mardi à 17h30 
Vendredi à 17h30 

 
Funérailles : 
 
Claudine GOSSIAUX 
 
Maryline MENS épouse de Jean-Paul DE CLERCQ 
 
Denise DEPRIS 
 
Alison DEWEVER 
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Funérailles : 
 
Maryvonne VOITURON épouse de Joseph 
MOINIL 
 
Vincent VANDROOGHENBROECK 
 
 
 
 

 
Funérailles : 
 
Jacquie BASTIEN 
 
Julio Cesar GUTARRA CANEPA 
 
Monique JACQUIEZ épouse de Claude PAUWELS 
 



 

 

L’ALLUMEUR DE REVERBERE
 
Qui se souvient encore des allumeurs de réverbères ? Ils sont aussi appelés « falotiers ». 
 
Un petit tour au « pays de Wikipédia » m’a vraiment instruite sur l’allumage, d’abord des lan-
ternes, puis des réverbères dans la ville de Paris.  
Au XIVème siècle, les rues de Paris servaient de repaires à brigands (on n’a rien inventé à 
notre siècle !) et n’étaient éclairées que par quelques chandelles mises 
aux fenêtres du premier étage des maisons bourgeoises. 
Ce n’est qu’au XVIIème siècle qu’on a disposé des lanternes et, un siècle 
plus tard, des réverbères pour éclairer les rues et ainsi sécuriser quelque 
peu la ville. 
 
 
Qui dit réverbère, dit allumeur de réverbères ! Il devait être à son poste dès 6 heures pré-
cises du matin pour éteindre les réverbères, mais pas que ! Il s’agissait de nettoyer les réver-
bères, les plaques, les porte-mèches, entretenir la mèche, pourvoir la réserve en huile. 
Tout ce travail devait être fait en 40 minutes pour la zone dévolue à chaque responsable. 
Et le soir, par tous les temps, pluie et vents qui éteignaient les mèches, froid qui engourdis-
sait les doigts, il fallait refaire la tournée pour éclairer et rassurer les passants et habitants de 
la ville. 
Le Petit Prince de Saint Exupéry ne s’y est pas trompé, en appréciant l’allumeur de réver-
bères, sur sa minuscule planète qui tourne de plus en plus vite, personnage excentrique qui 
a comme consigne de devoir allumer son réverbère toutes les minutes ! 
 « Quand il allume son réverbère, c’est comme s’il faisait naître une étoile de plus, ou une 
fleur. Quand il éteint son réverbère, cela endort l’étoile ou la fleur. C’est une occupation très 
jolie. C’est véritablement utile, puisque c’est joli. » 
 
Le noir total, voilà ce qu’on pourrait penser de notre monde en folie. Le noir des catastrophes 
écologiques qui s’annoncent, le noir (ou si vous préférez, la peste brune) du fascisme qui 
monte et veut prendre le pouvoir en Europe, le noir de la violence urbaine des trafics de 
drogue, le noir des violences faites aux femmes, aux pauvres, aux demandeurs d’asile, le 
noir du harcèlement, le noir des injustices sociales, le noir des mensonges, de la convoitise, 
le noir de la mégalomanie, le noir de l’épuisement au travail, le noir du manque de perspec-
tive de vie, le noir… 
Le noir de l’impuissance, du découragement, du je m’en foutisme, de l’égoïsme, du repli sur 
soi… 
Et dans le noir rodent les brigands modernes, les vendeurs d’illusion, les marchands de faux 
rêves, les arnaqueurs patentés, les violents en paroles et en actes. 
 
Qui va allumer sa chandelle au premier étage de sa maison, pour faire reculer un peu, un 
tout petit peu, de sa flamme vacillante, l’obscurité de la nuit ? Qui veillera sur elle et la rallu-
mera si un coup de vent l’éteint ? 
 
Qui va poster des lanternes au coin des rues de la vie pour baliser la route et garder les mar-
cheurs de toute chute, les protéger de la nuit, les encourager à poursuivre leur chemin ? 
 
Qui va se dévouer pour allumer les réverbères, à persévérer dans cette tâche ingrate, avec 
fidélité, dévouement, sens du service bien fait ? 
 
Qui va allumer la mèche de sa lampe à Celui qui est la lumière du monde ? 
Qui va quitter sa cachette sous le boisseau pour devenir lumière du monde à son tour ? 
                   11 



 

 

Qui ? 
Toi. 
Moi. 
Ensemble pour chasser le noir et remplacer son impuissance par la puissance de la lumière 
qui fait vivre. 
 

En hommage à Madame Marianne BUDDE, évêque épiscopalienne américaine. 
Avec mon plus profond respect. 

 
 
         Yvette Vanescote 
 
        Eglise Protestante Unie de Belgique 
                Charleroi 
  

OLIVER

 
Monique, Marie-Anne et moi, l'avions surnommé Oliver. En fait, nous ne savions rien de lui. 
De ses apparences, nous avions déduit qu'il devait être à la fois pauvre et triste. Son pantalon 
était trop court, sa veste rapiécée et son cartable en partie décousu. Il était pâle, maigre et 
toujours seul. Monique avait eu l'idée du surnom : "On dirait le fameux héros de Charles Dick-
ens", avait-elle dit. Nous avions ri, mais y avait-il de quoi rire ? Il n'habitait sûrement pas le 
quartier où la plupart des gens étaient des bourgeois de plus de soixante ans. Et puis, cet 
enfant dégageait une telle misère… 
 
Un jour matin, il passa plus tard que d'habitude et je vis qu'il avait un sparadrap sur le front et 
au menton. Je remarquai aussi qu'il avançait moins vite que d'habitude. Je téléphonai à mes 
copines pour le leur signaler. "Et si c'était un enfant battu ?", interrogea Marie-Anne. 
 
C'est ainsi que me vint l'idée de le suivre alors qu'il était sur le chemin du retour. Je marchai, 
marchai : la rue des Fauvettes, puis l'avenue des Rossignols puis la rue des Hirondelles et 
finalement la route des Monts sur laquelle débouche un chemin caillouteux qui conduit à l'usine 
désaffectée. Une désolation. Rien que des bâtiments abandonnés avant d'arriver dans la cour 
de l'usine. 
 
L'enfant entra dans ce qui avait été la loge des gardes. J'étais restée cinq mètres en deçà de 
la grille. Un chien aboyait dans un enclos où était garé un pick-up. "C'est à cette heure-ci que 
tu rentres ?", hurla une grosse voix. "T'as pas oublié d'acheter mes clopes au moins ?" Je 
n'entendis pas les réponses du gamin. 
 
Je cueillis quelques pissenlits qui poussaient le long du chemin et fis demi-tour. Je téléphonai 
à mes amies. Marie-Anne se proposa de suivre Oliver jusqu'à l'école. Ce qu'elle fit dès le 
lendemain. Le gamin était entré dans la cour de l'école communale numéro 2.  
Il était resté seul dans un coin près des toilettes. Quand la cloche avait sonné, il s'était placé 
le dernier d'un rang. Il était en cinquième primaire. 
 
Les jours passèrent, les sparadraps avaient disparu, mais d'autres les remplacèrent un peu 
plus tard. Monique voulait que nous allions toutes les trois parler au directeur de l'école. Marie-
Anne nous rassurait : "Il va à l'école. Il y a des adultes, pas plus aveugles ni plus bêtes que 
nous, qui constatent son état. Ne nous mêlons pas de ça." 
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Pourtant, un après-midi, j'attendis le gamin dans mon auto. Quand il fut à ma hauteur, j'ai 
ouvert ma vitre et je l'ai interpellé : "Je vais faire des courses. Tu veux que je te ramène chez 
toi ?" Il se mit à trembler : "Oh non, Madame." J'insistai : "Je te dépose où tu veux…" Il accepta, 
mais me demanda de le laisser rue des Hirondelles. 
 
Il entra dans l'auto, garda son cartable sur les genoux. L'odeur de sueur et de tabac qu'il dé-
gageait me donnait la nausée, mais je pris sur moi. "Comment ça va mon grand ?" "Bien, 
Madame." Je lui offris un bonbon qu'il accepta. Un instant, je croisai son regard d'un bleu 
presque violet. Je n'obtins que des oui, non, bien assortis de Madame… Mais je vis une trace 
de brûlure sur sa main gauche. 
 
Le lendemain, j'ai passé la journée à la capitale avec mes deux amies. Tandis que nous fai-
sions notre shopping et mangions dans un bistrot sympa, nous avons évoqué Oliver. Il était 
présent parmi nous. Le beau comme le laid, le doux comme l'agressif nous poussaient à pen-
ser à lui. "Ça me tracasse trop, je vais aller à l'école", conclut Monique lorsque nous nous 
séparâmes. 
 
Après l'entrevue avec la directrice Monique nous fit un bref rapport : "Le beau-père du gamin 
est ferrailleur. Le gosse a expliqué qu'il triait parfois des vieux objets et que c'est ainsi qu'il se 
blessait. Même en classe, il n'est pas adroit notre Oliver. Figurez-vous qu'il s'est déjà blessé 
avec un bout de crayon et qu'il lui arrive souvent de renverser son potage. Entre parenthèses, 
il s'appelle Marcel." 
 
Bientôt, Marcel ne passa plus devant la maison. J'allai jusqu'à l'usine désaffectée. Aucun pick-
up, aucun chien dans l'enclos. La grille était cadenassée. 
 
Beaucoup plus tard, à la une du journal, je vis la photo du petit Marcel. Il avait été tué par son 
beau-père, un soir de beuverie. Il y eut comme un malaise entre Monique, Marie-Anne et moi. 
Puis ce malaise s'estompa peu à peu. Notre esprit et notre cœur étaient embrumés par d'autres 
petits tracas de la vie. 
 
Notre malaise ne fut ravivé que lorsque passa régulièrement dans la rue un jeune homme que 
nous avons appelé Rimbaud, un drôle de type portant un chapeau et fumant la pipe. 
 
 
          Micheline Boland 
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COURRIER DE DEUX PAROISSIENNES DE LA  

PAROISSE SAINT PAUL

 

UNE REVUE INSPIRANTE : 
 

MARIE, MEDIATRICE ET REINE. 
 
 
Il y a un peu plus d'un siècle, le cardinal MERCIER demandait aux religieux Montfortains 
 
de venir en Belgique pour faire mieux connaître la dévotion à Marie. 
 
Au cours de ces dernières années, la revue a fait peau neuve : elle veut être '' actuelle '', 
 
joliment illustrée, et surtout inspirante pour notre vie chrétienne. 
 
Vous y trouverez diverses rubriques ; en voici quelques-unes : 
 
   des catéchèses du Pape François, 
 
   de belles prières, 
 
   des récits bibliques dialogués entre des mamies et leurs petits-enfants ( une façon 
 
vivante de leur transmettre les valeurs chrétiennes ), 
 
    des récits de vies de saints, d'après les biographies écrites par l'abbé Max VILAIN, 
 
que nous avons bien connu dans notre paroisse de la Conversion de Saint Paul à 
 
MONT-SUR-MARCHIENNE Centre. 
 
     Une sélection de livres les plus passionnants du moment, et, pour les amateurs de 
 
mots croisés, une grille mensuelle. 
 
'' Allez dans le monde entier et proclamez la Bonne Nouvelle'' : c'est la mission que 
 
Jésus a confiée à ses disciples. Répondons à son appel ! 
 
Mademoiselle Colette CANIVET est notre déléguée pour la revue. N'hésitez pas à la 
 
contacter au  071 36 52 51 ; 
 
L'abonnement annuel coûte 35 euros pour 10 numéros et un beau calendrier ; 
 
Colette et moi serions heureuses de vous compter parmi nos lectrices et nos lecteurs. 
 
 
                                           Agnès  CESAR  et  Colette  CANIVET 
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Fête de la Conversion de Saint Paul

 

Le 26 janvier 2025, dimanche de la Parole, le clocher Saint Paul de Mont-sur-Marchienne 

centre a célébré en même temps la conversion de saint Paul, patron de notre église. Paul est 

un missionnaire infatigable et un prédicateur exceptionnel de cette Parole. 

 

Pour souligner cette fête et l’année jubilaire, la Fabrique d’Eglise a offert à Louis, notre curé, 

une chasuble et un voile de lutrin ornés du logo « pèlerins d’espérance » ; Benoît Vandeput, 

président, et Cécile Paul les lui ont remis au début de la cérémonie. 
    

         

 

Lors de cette messe, les enfants du catéchisme ont accueilli cette « Parole » en recevant 

une bible chacun. 

 

« Et nous ? Considérons-nous cette parole comme un trésor ? L’écoutons-nous, la lisons-

nous et l’annonçons-nous de temps à temps ? Nous laissons-nous toucher et guider par 

cette Parole ? », a interpellé le curé.  
 

Pour marquer la solennité de cette fête patronale, un de nos 

trésors, le calice « Saint Jean » a été sorti du coffre et utilisé 

pour l’eucharistie.   

 

Dans le pied de ce précieux récipient, on peut lire la date 

« 1590 »  
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L’après-midi, un coup de projecteur a été mis sur notre église par la projection d’un film docu-

mentaire réalisé dans les années 1990 par M. André Severin (historien) et M. Serge Pietquin. 

Une nombreuse assistance était présente et tous ont été émus par l’histoire de notre église, 

de son importance pour notre communauté, de sa beauté dans ses années de prospérité et 

aussi de revoir l’abbé Gengoux qui a beaucoup œuvré à la conservation de notre chère église. 

 

Voici le mot prononcé par le curé à la fin de la projection :  

 

« À la fin de cette séance, on peut affirmer sans hésiter 

que cette église est un témoin de l’histoire multiséculaire 

de Mont-sur-Marchienne et de la région : 

On y trouve des traces des évolutions architecturales à 

travers ses différents agrandissements et rénovations,  

Elle témoigne des soubresauts de l’histoire régionale, no-

tamment celle de la révolution française et de l’époque 

napoléonienne qui ont fait que certains meubles de valeur 

se trouvent ici ou que l’église elle-même devienne pro-

priété de la ville de Charleroi et de l’Etat belge,  

Elle raconte à elle seule ce qu’a été Mont-sur-Mar-

chienne, sa contribution présumée dans la défense de 

l’entité, son économie et sa vie sociale dans une époque 

relativement longue. »  

 

Cette attention à la dimension historique dévoile avant tout la place que les anciens don-

naient à la religion et comment ils pratiquaient leur croyance en Dieu…  

Mais cette église n’est pas seulement le témoin d’un passé… Elle dit beaucoup de choses 

sur la foi et sur la société d’aujourd’hui ; sur ces personnes qui poussent la porte de ce lieu 

pour l’une ou l’autre raison ; sur nos pratiques et nos choix…  

Cette église est signe, étendard dressé, qui nous parle et nous interpelle. Elle nous dit nos 

racines et nous questionne sur nos choix d’avenir… Même de passage, si vous regardez son 

clocher par exemple, elle vous fait lever les yeux et vous élève…  

 

Située entre les tours de l’ancien château ferme et le centre culturel d’un côté et le musée de 

la photographie et les anciens bâtiments communaux de l’autre, et étant chaque jour ouverte, 

comment pourrait-elle manquer sur le circuit de ceux qui visitent Mont-sur-Marchienne ? 

Sans aucun doute, cette église invite à en pousser la porte pour profiter de son cadre propice 

au voyage intérieur.  

 

Et pour nous qui avons charge de l’entretenir et de l’ouvrir, charge de la faire vivre, j’espère 

que ses richesses nous pousseront à nous engager davantage et nous inspireront de nou-

velles initiatives.  

 

Encore une fois merci ! Merci à messiers Sevrin et Pietquin, merci à vous tous qui avez re-

haussé de votre présence ce jour de fête patronale de notre église : représentants de la ville 

de Charleroi, notabilités de Mont-sur-Marchienne et de Marcinelle, membres de nos fa-

briques d’église, voisins de l’église ou chrétiens de notre UP et d’ailleurs. Merci de tout 

cœur ! » 

 

           Suzanne 
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IL NOUS A CONDUITS EN CE LIEU…

 
Tout un programme ! 
Tout avait commencé à OUR, en CHALDEE (IRAK actuel) .Il avait entendu l'appel, 
un appel personnel : '' Abram, Abram, quitte ton pays, ta famille...et va vers le pays que 
je t'indiquerai''. Il s'était levé, le temps de rassembler femme, troupeaux et autres biens, et il 
s'était mis en route, sans savoir où il allait. Une longue marche commençait. 
De campement en campement, confiant en la promesse de Celui qui s'était révélé à lui 
comme l'Unique, il marchait. 
 
Un jour, la promesse a pris corps et peu à peu, la petite famille devint tribu, puis embryon de 
peuple, combien modeste, mais peuple quand même. 
Bien sûr, ils purent s'établir au pays de CANAAN, des générations se succédèrent même. 
Mais plus tard, chassés par la famine, ils partirent en Egypte, s'y installèrent et y 
prospérèrent !  Trop, peut-être, on ne le dit pas. Certes, l’Unique, le Dieu d'Abraham, d'Isaac 
et de Jacob était leur Dieu. 
N'empêche qu'ils connurent la persécution, la maltraitance et l'esclavage. Mais ils restaient 
comme prostrés dans leurs malheurs. 
 
 Un jour le Seigneur s'émut de leurs souffrances. Il appela Moïse, Hébreu lui aussi, mais 
élevé à la mode égyptienne. Une querelle au cours de laquelle il avait tué un Egyptien, l'avait 
obligé à fuir au désert. Et c'est là que Dieu l'attendait : 
'' J'ai vu la misère de mon peuple, et j'ai entendu ses cris. Va trouver Pharaon et dis-lui : 
laisse sortir mon peuple !''. 
 
Après certaines réticences, Dieu s'étant montré convaincant, Moïse, accompagné de son 
frère Aaron s'en retourna à la cour de Pharaon. Les choses ne furent pas simples. 
'' Je serai avec toi '', avait promis Dieu. N'empêche. 
Pharaon finit par accepter de laisser s'en aller le peuple, et le peuple accepta de partir, 
conduit par Moïse. Pour aller où ? Dans la Terre promise par Dieu. 
 
Mais en attendant, il y eut la traversée au désert. Quarante ans ! 
Et qu'y firent-ils ? La plupart du temps, ils râlèrent, regrettant ''les marmites de viandes 
et les oignons d'Egypte'', oubliant l'Unique qui les avait libérés de l'esclavage. 
Moïse les encourageait, leur rappelait les merveilles de Dieu. Ils regrettaient leurs fautes, 
promettaient obéissance et fidélité. Mais, dès l'épreuve suivante, ils trahissaient, se 
fabriquant des idoles et perdaient à nouveau confiance en Dieu. 
Et Moïse intercédait, et Dieu pardonnait, et le peuple se relevait et se remettait en route. 
 
Jusqu'au jour où la Terre promise se profila enfin. '' Il nous a conduits dans ce lieu et nous 
a donné ce pays. Certains tinrent bon jusqu'au bout, d’autres n'y entrèrent pas. Et l'histoire 
continua ainsi , faite d'infidélités et de Pardon divin, d'exils et de retour au pays. 
Mais toujours, il y eut des prophètes qui se levèrent pour leur rappeler les bontés du 
Seigneur. Et eux se repentaient et suppliaient le Seigneur, '' le Roc inébranlable, 
lent à la colère et plein d'amour''. Ils le laissaient leur parler au cœur, et ils le choisissaient 
à nouveau pour leur Dieu, et Lui, les appelait '' mon peuple''. 
Puis l'histoire se répétait. 
 
Un jour du temps et de l'histoire des hommes, '' Celui qui a tant aimé le monde, a envoyé 
son Fils Unique, afin que tout homme qui croit en Lui ne périsse point, mais qu'il obtienne par 
Lui la Vie éternelle''. 
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Après avoir passé trente ans dans la maison familiale de Nazareth, Jésus, le fils de Marie 
et de Joseph le charpentier, Lui, l'Envoyé du Père, commença sa mission. 
'' Dans l'Esprit, il fut conduit au désert où, pendant quarante jours, il fut tenté par le diable. 
Il ne mangea rien pendant ces jours-là, et quand le temps fut écoulé, il eut faim. 
(Luc, 4, 1-2). 
Il annonça à tous que le Royaume de Dieu était proche, guérissant les malades, 
chassant les esprits mauvais, accueillant les pauvres et les petits. Il nous apprit à donner à 
Dieu le nom de Père. 
 
''Il était venu chez les siens, mais les siens ne l'ont pas reçu !'' 
Crucifié comme un malfaiteur, il mourut et fut mis au tombeau. 
Mais il ressuscita le troisième jour. 
Son amour, plus fort que la mort, nous a rétablis dans notre dignité de fils et de filles bien-
aimés de Dieu. 
 
Pendant quarante jours, nous sommes invités, nous aussi, à nous laisser conduire 

dans l'Esprit, au désert. 
 
Quarante jours pour y redécouvrir notre Dieu, le laisser nous parler au cœur. 
Prendre le temps de Le laisser nous rencontrer, à travers sa Parole, dans 
la prière. 
Quarante jours pour réapprendre à vivre en frères et sœurs avec les autres, et ensemble, 
l'appeler '' notre Père'' redécouvrir ainsi la joie d'être aimés. 
Pour devenir plus solidaires de ceux qui luttent pour vivre dignement et pour que leurs droits 
soient respectés. (Cette année Entraide et Fraternité nous invite à nous 
faire proches des communautés du Pérou.) 
 
Quarante jours pour nous remettre sur pieds et être ainsi témoins de l'Espérance. 
 
           T. MOREAU 

 
 

La Parole autour de la table

 

Une autre découverte de la Parole de Dieu en groupe accessible à tous.  

 

• Soit mardi 11 mars de 19 h 15 à 20h30 au local rue 

Erasme 27 (anciennement rue Defuisseaux) Marcinelle 

Villette 

• Soit jeudi 13 mars de 13h30 à 15 h au Centre pastoral rue 
de l’ange 34 Marcinelle (en face de l’église St-Martin). 

 
• Groupe ouvert à tous, on demande de s’annoncer : 
• Abbé André FRIANT.     
• Email: a.friant@skynet.be     GSM 0496/120517 
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Notre Carême

Chers tous,  

 

Bientôt nous commencerons notre Carême.  

Comment allons-nous nous y prendre pour qu’il soit encore meilleur que l’an dernier ?  

Je crois que nous pouvons toujours faire plus et mieux. Il nous suffit de regarder autour de 

nous, et d’avoir le courage et la volonté de faire le bien.  Réfléchissons un peu et posons-

nous ces questions : “ Quand avons-nous fait quelque chose pour une personne de notre 

entourage, de notre quartier ? Que pourrions-nous faire pour aider une personne âgée qui 

est souvent seule ? Quel service pourrions-nous rendre à une voisine malade ou 

handicapée, à une jeune maman seule et dans le besoin” ?  

Comme vous le voyez, différentes options s’offrent à nous ! Il nous suffit de réfléchir un peu 

et de prendre la décision de donner de notre temps, de notre personne pour le bien d’autrui. 

Nous pouvons mieux participer aux collectes du Carême.  

En fait, nous devons faire le chemin pour changer notre cœur, un chemin de prière afin de 

nous rapprocher de Dieu. Nous devons aussi partager véritablement et être charitables vis à 

vis des plus démunis. Lorsque j’étais jeune, nous faisions le jeûne le mercredi des Cendres 

et chaque vendredi du Carême, cela montrait notre volonté de nous priver de ce qui était 

superflu, (nous n’avons pas BESOIN de manger de la viande tous les jours). Mais chaque 

personne vit son Carême selon ses moyens ou ses possibilités. L’essentiel étant d’ouvrir 

notre cœur à Dieu.  

Nous pouvons aussi proposer à nos enfants d’être l’ange gardien d’un élève de sa classe. 

Cela lui apprendra à être attentif aux autres, et il se sentira plus utile. Voilà un petit ange 

gardien entouré d’enfants tristes.  Demande-toi : “Que puis-je faire pour eux ? Tu trouveras la 

réponse dans ton cœur !  

 

 

Nous pouvons prier Dieu de tout notre cœur afin qu’il nous donne la force et le courage d’agir 

Nous pouvons jeûner en nous privant de quelque-chose que nous aimons pour montrer à 

Dieu que nous faisons des efforts pour faire comme lui.  

Nous pouvons partager, être charitables envers les plus démunis afin de montrer à Dieu que 

nous essayons d’agir comme lui. N’appelle-t ’on pas le Carême “Carême de partage ?”  

Voilà ce que je voulais vous partager ce mois-ci Bon début de Carême à vous tous. 

 

          Michèle 
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Le coin des plus jeunes … à partager en famille 

 

MERCREDI DES CENDRES 

Rameaux-Cendres-Croix : 

 

 

Que vois-tu sur l'image ? 
Une croix, une branche, une soucoupe... Oui ! Sans doute. 
Mais d'après toi, qu'y-a-t-il dans la soucoupe ? De quel arbre provient la branche ? De quoi 
et de qui veut nous parler la croix ? 
 
Dans la soucoupe, on peut voir de la cendre... 
La branche semble provenir d'un palmier. 
La croix nous parle d'amour. De l'amour de Jésus pour son Père et pour tous les hommes. 
 
Quel rapport entre les trois dessins ? 
Le lien entre les trois dessins, c'est le temps du Carême. 
-->Celui-ci commence le mercredi des cendres (jour où l'on reçoit de la cendre sur le front ou 
sur les mains). 
-->Durant le Carême nous nous souvenons que Jésus a été aimé et acclamé comme un roi. 
Avant son entrée à Jérusalem, la foule autour de lui agite des rameaux : feuille de palmiers 
et autres. Nous nous souvenons de ce jour de joie le dimanche des Rameaux. 
-->Durant le temps du Carême, nous nous souvenons aussi que Jésus est mort sur la croix 
par Amour. 
 
Ces dessins nous parlent-ils aujourd'hui ? 
Oui ! Bien sûr !  

La cendre dit que nos vies sont parfois tristes et grises...  

Les rameaux disent l'espérance, la joie qui peut nous habiter, ...  

La croix dit l'amour à accueillir et à éparpiller autour de nous. 

 
La cendre, les rameaux, la croix disent un chemin de Vie, de Lumière et d'Amour sur lequel 
nous sommes invités à avancer. 
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Le mercredi des Cendres : est le premier jour de Carême. Ce jour-là, les chrétiens partici-
pent à une célébration au cours de laquelle leur front (ou leur main) est marqué d'un peu de 
cendre. Cette cendre provient des rameaux bénits de l'année précédente qui ont été brûlés. 

La cendre est grise, triste, sans vie... Elle nous rappelle nos existences si souvent encom-
brées par le péché, si souvent fragiles devant le mal... 
Recevoir un peu de cendre sur le front, c'est donc avoir l'humilité de reconnaître que trop 
souvent nous sommes éloignés du Feu de l'Amour divin... C'est aussi savoir que Dieu nous 
attend toujours et qu'Il espère infiniment un pas de nous vers Lui, une ouverture de notre 
cœur, afin qu'Il puisse rallumer notre mèche grise, afin qu'Il puisse rallumer nos vies... C'est 
enfin s'engager, avec un cœur pur, vrai, à se laisser conduire et transformer par le Feu Infini 
de Dieu... 

Le mercredi des Cendres est donc un commencement, un départ : notre présence à la belle 
célébration des Cendres est le signe de notre volonté de conversion, le signe de notre désir 
de revenir à Dieu avec toute la force de notre cœur ! 

MOTS CROISES CAREME 

 
 

 

 

 

1-Le premier jour de Carême est un... 
2-C'est un........sur le chemin de Dieu. 
3-Elles sont tristes et grises; ce sont les...... 
4-Une période pendant laquelle on se rapproche de Dieu: le...... 
5-On les brûle: les...... 
6-On reçoit les cendres dans les...... 
7-Le jour de la résurrection est le jour de....... 
8-Le nombre de jours de Carême=......... 
9-Pendant le Carême, on peut...... 
10-Pendant le Carême, on peut aussi........ 
11-Pendant le Carême, on peut encore........ 
12-Pendant le Carême, on peut essayer d'...... davantage, 
13-afin de faire de notre....... 
14-un..............qui réchauffe les autres. 
15-On peut recevoir les cendres sur le......... 
( Les réponses 12, 13, 14 font partie d'une même phrase.) 
 

Réponses : mercredi, départ, cendres, carême, rameaux, mains, Pâques, quarante, jeûner, partager, prier, ai-
mer, vie, feu, front. 
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Collecte les w-e des 29-30 mars et 12-13 avril 2025 

dans nos églises 

 



 

 

 
 

Samedi 8 février 2025   Eglise Saint Martin à Marcinelle 

Messe et sacrement des malades 

Dimanche 16 février 2025 

Eglise Saint Martin à Marcinelle 

Tirage au sort des gagnant(e)s de la tombola des Amis de Lourdes 


